Hergé : Les aventures de Tintin - Les bijoux de la Castafiore


Hergé: Les bijoux
 de la Castafiore

I (10:12)
Scène 1.

Tintin : Regardez, Capitaine, un nid
 de pie
.

Le Capitaine : Oui. Ah ! Le printemps ! Le parfum des fleurs ! Le gazouillis
 des oiseaux et la bonne odeur de l'humus
 ! Respirez
 à fond, Tintin ! Remplissez
 vos poumons
 d'air pur ! Ah !

Tintin : A vrai dire Capitaine, cela ne sent pas précisément le muguet
 !

Le Capitaine : Ça, c'est vrai ! ... Nous sommes à côté de la décharge
. Ma parole, il y a des gens qui semblent
 attirés
 par cette odeur

Tintin : Des gitans
.

Le Capitaine : C'est incroyable ! Quel manque
 d'hygiène.

Tintin : Écoutez ! On dirait
 un enfant qui pleure. Ah ! Elle a dû trébucher
 et se cogner
 la tête en tombant.

Le Capitaine : Pauvre petite !

Tintin : Non, non n'aie pas peur
 ! Nous ne te voulons aucun mal
. Nous allons te reconduire
 chez tes parents.

Scène 2.

La petite fille : Maman !

La mère : Miarka !

Le Capitaine : Bonjour tout le monde

Tintin : Bonjour.

Le Capitaine : Nous l'avons trouvée dans les bois
. 
Elle était perdue
. Et nous vous l'avons ramenée
.

La vieille femme : Je vois homme généreux. Je vais te dire la bonne aventure
. 
Un peu d'argent. Donne-moi un peu
 ta main !

Le Capitaine : Non, non, merci. Lâchez-moi
, s'il vous plaît !

La vieille femme : Oh ! Oh !

Le Capitaine : Qu'y a-t-il ?

La vieille femme : Je vois une belle voiture. Je vois aussi la visite d'une belle dame blonde de nationalité étrangère
. Des bijoux magnifiques.

Le Capitaine : Quoi encore ?

La vieille femme : Je vois un grand malheur
.

Le Capitaine : Quoi ? Quel grand malheur ?

La vieille femme : Bijoux partis disparus
. Ah oui !

Le Capitaine : Comment ça ?

La vieille femme : Un peu d'argent s'il te plaît ! Sinon
 grand malheur ! Je te dis bijoux partis.

Le Capitaine : Moi aussi, parti, fini, terminé, bonne aventure. Mais si je peux me permettre
 : à votre place je ne camperais pas ici.

Un Tsigane : Parce que Monsieur imagine que nous sommes ici par plaisir ! Vous croyez que nous aimons vivre parmi
 les ordures
 ! On nous a imposé
 cet endroit
. Nous ne l'avons pas choisi.

Le Capitaine : Bien, mille sabords
. Vous allez vous installer autre part
. Il y a une belle prairie
 près du château
 au bord
 d'une rivière
. Vous pouvez venir quand vous voulez. D'accord ?

Le Tsigane : Je vous remercie.

Scène 3.

Tintin : Professeur Tournesol ! Rien de cassé ?

Tournesol : C'est un morceau
 d'au moins vingt-cinq centimètres.

Le Capitaine : Cette satanée marche
 ! Nestor !

Nestor : Oui, Monsieur !

Le Capitaine : Avez-vous appelé le marbrier
 ?

Nestor : Oui, Monsieur, je lui ai téléphoné. Il a promis de passer dans la matinée
.

Scène 4.

Tintin : Vous ne devinerez
 jamais de qui est cette lettre.

Le Capitaine : Je donne ma langue au chat
.

Tintin : Bianca Castafiore.

Le Capitaine : Ce cher rossignol
 milanais
.

Tintin : Elle arrive aujourd'hui au château.

Le Capitaine : La Castafiore ! Ici ? Aujourd'hui ? C'est une plaisanterie
.

Tintin : Non, non. Pas du tout
, Capitaine. Elle dit qu'elle vient se reposer
 ici quelques jours. Tenez ! Regardez ! Lisez vous-même !

Le Capitaine : J'arriverai le 17 à Moulinsart. Mille sabords ! Catastrophe ! Cataclysme
 ! Calamité
 !

Tintin : Il y a un gentil petit post-scriptum pour vous

Le Capitaine : Mille amitiés pour le capitaine Bartock. Mille tonnerres
 ! Haddock ! Madame Castafiole ! Haddock ! Nestor !

Nestor : Monsieur !

Le Capitaine : Nestor, préparez tout de suite mes bagages. Il faut que je sois parti dans une heure.

Nestor : Bien, Monsieur !

Le Capitaine : ... Tout le monde
 sur le pont
 !

Tintin : Mais où allez-vous ?

Le Capitaine : Le plus loin possible.

Scène 5.

Tintin : Capitaine !

Le Capitaine : Mille milliards de mille millions de mille sabords !

Tintin : Vous n'avez rien de cassé
, Capitaine ?

Le Capitaine : Non. Mais j'aurais pu me faire une entorse
.

Scène 6.

Le médecin : C'est une belle entorse avec des déchirures ligamentaires
. Il vous faut un repos absolu de quinze jours.

Le Capitaine : Quinze jours ! Mais je pars en voyage aujourd'hui même.

Le médecin : Pas question ! Et estimez-vous
 encore heureux de ne pas vous être cassé une jambe.

Le Capitaine : Oui. Heureux, c'est bien le mot.

Le médecin : Et faites réparer cette marche. D'autres pourraient avoir moins de chance que vous. Au revoir !

Le Capitaine : Parce que j'ai de la chance, moi. Ah ! c'est bien la meilleure.

Madame Castafiore : Coucou !

Le Capitaine : Tonnerre de Brest !

Madame la Castafiore : Ce cher capitaine Kappock ! Ah, que je suis ravie
 de vous voir.

Le Capitaine : Mais comment êtes-vous entrée ici ?

Madame Castafiore : Tintin nous a ouvert la porte.

Tintin : Oui, Madame Castafiore est arrivée juste au moment où je raccompagnais
 le docteur.

Madame Castafiore : Oh, ma Donna ! Que vous est-il arrivé
 ?

Le Capitaine : Je me suis fait une entorse en tombant. Qui ça vous ? Vous êtes plusieurs
 ?

Madame Castafiore : Oui, bien sûr. Irma mon habilleuse
 voyage
 toujours avec moi ainsi que mon accompagnateur, Igor Wagner qui forcément
 m'accompagne toujours. Ainsi vous voyez ce que je veux dire.

Tintin : Madame, permettez-moi de vous présenter notre vieil ami, le professeur Tournesol.

Madame Castafiore : Oh ! Je suis ravie de rencontrer le célèbre sportif qui a fait de ces magnifiques ascensions
 en ballon.

Tournesol : Mes hommages
, Madame. Je suis particulièrement heureux de faire la connaissance
 d'une aussi grande artiste
. Une artiste dont
 les tableaux
 aux couleurs si audacieuses
 marqueront
 à jamais
 l'histoire de la peinture
. Il paraît que
 vos portraits surtout
 sont d'une ressemblance
 tout à fait
 étonnante
. J'en suis très honoré
.

Madame Castafiore : Irma, où est la petite chose pour le capitaine Koddack ?

Le Capitaine : Un cadeau ?

Irma : Le voici, Madame.

Madame Castafiore : Ah, merci, Irma. J'ai pensé qu'un vieux loup de mer
 comme vous devait se sentir bien seul dans sa barquette
. Alors, j'ai songé
 à vous offrir ce perroquet
 qui sera pour vous le plus fidèle
 des compagnons.

Le Capitaine : Quoi ? 

Le perroquet : Croac !

Le Capitaine : Mille tonnerres de Brest ! Jamais ! Quelle surprise ! Quelle charmante surprise ! Rien ne pouvait me faire davantage
 plaisir.

Madame Castafiore : J'en étais sûre. Quant à moi, je ne suis pas fâchée
 de trouver un peu de solitude. Ah ! Cet endroit est si calme. Quel bonheur ! Je serai sans doute pourchassée
 par les journalistes, mais je suis arrivée chez vous incognito.

Scène 7.

Le paparazzi italien : C'est donc
 ici qu'elle s'installe. Au travail, Gino.

Scène 8.

Madame Castafiore : Pas d'interviews, pas de photographes. Rien. 

Madame Castafiore : Il s'appelle coco. Un nom typiquement italien. Je suis sûre qu'il vous aime déjà. Les animaux ont un instinct qui ne les trompe
 pas. Ils s'attachent
 immédiatement à ceux qui les aiment.

Le Capitaine : Cannibale ! Bachi-Bouzouk ! Vampire !

Coco : Allô ! allô ! J'écoute !

Madame Castafiore : Montrez-moi votre doigt
 ! Mais c'est un tout petit bobo
 de rien du tout. Irma ! La trousse de secours
, je vous prie.

Irma : Voici la trousse, madame Castafiore. Et que dois-je faire de ceci ?

Madame Castafiore : Où ai-je la tête ? C'est vrai, j'oubliais. Mon cher ami Tintin, permettez-moi de vous offrir ce modeste cadeau en souvenir de notre première rencontre.

Tintin : Merci beaucoup, Madame. Ah ! Le Faust de Gounod.

Madame Castafiore : Ah oui, le fameux air
 des bijoux. Mon ciel !
 Mes bijoux !

Irma : Ici, Madame, c'est moi qui ai la mallette
.

Madame Castafiore : Quel soulagement
 ! Je respire
 à nouveau. Mes chers bijoux, je les aime tant ! Que deviendrai-je
 sans eux ? Ils sont irremplaçables
. Celui-ci tout particulièrement. C'est mon préféré. Il m'a été offert par le maharadjah
 de Gopal. Une émeraude
 d'une grande pureté. Sa valeur
 est inestimable.

Scène 9.
Nestor : Voilà, j'arrive. Oui, voilà, j'arrive. Oui ?

Le tsigane : Bonjour. Nous voici !

Nestor : Ça alors ! Monsieur ! Monsieur !

Scène 10.
Tintin : Eh bien Milou, les voici bien installés maintenant. Allons, bon, que se passe-t-il
 encore ? Milou ! Arrêtez ! Qui êtes-vous ? Trop tard. Que faisaient ces individus dans le parc ? Je n'aime pas ça, Milou.

Scène 11.
Madame Castafiore : J'enferme mes bijoux dans ce tiroir
, Irma. La clé du tiroir, je la cache
 dans ce vase. Faites un effort pour vous en souvenir, ma fille. Ils sont uniques au monde.

Irma : Bien, Madame.

II (11:02)
Scène 12.
Tintin : Que se passe-t-il ?

Madame Castafiore : Là dans ma chambre. A la fenêtre. Un monstre.

Tintin : Un monstre ?

Madame Castafiore : Il était horrible.

Tintin : Il n'y a rien, Madame. Absolument rien.

Madame Castafiore : Pourtant je l'ai vu. J'ai vu ses yeux. Il brillait
 comme des diamants. Ciel ! Mes bijoux !

Irma : Non, Madame, ils sont à leur place.

Tintin : Vous avez dû faire un mauvais rêve
. Écoutez, Madame, soyez
 sans crainte
 et rendormez-vous paisiblement. Je vais fermer votre fenêtre pour que vous soyez
 tout à fait tranquille.

Scène 13.
Tintin : Je me demande s'il y a un rapport entre les deux hommes que j'ai surpris hier dans le parc et les bruits
 de pas
 que madame Castafiore a entendu cette nuit. Un visiteur, mais le lierre
 ne supporterait pas le poids
 d'un homme. Celui d'un enfant peut-être. Tiens, tiens, tiens ! Des empreintes
 de pas juste sous les fenêtres de madame Castafiore.

Scène 14.
Le perroquet : Driiing. Driiing.

Le Capitaine : Ah ce perroquet !

Le perroquet : Allô ! J'écoute.

Tintin : Eh bien, comment va cette cheville
, capitaine ?

Le Capitaine : A merveille
, moussaillon
, merci.

Le Capitaine : Allô ! Oui, c'est moi-même. L'hebdomadaire Paris Flash ? Comment ? Une inter​view ? Oh, je suis très flatté
. Volontiers
 ! Hein ?
 De madame Castafiore ? Eh bien, je suis désolé
, mais madame Castafiore ne veut pas donner d'interview pour le moment.

Madame Castafiore : Permettez ? Allô, j'écoute. Paris Flash ? Ah, c'est moi-même. Une interview, mais très volontiers. Quand vous voulez. Demain ? C'est parfait. C'est cela. A demain. Ciao !

Le Capitaine : Vous ne savez pas ce que vous voulez. Vous m'aviez dit que vous n'accepteriez aucune interview.

Madame Castafiore : Ah oui, mais Paris Flash, c'est Paris Flash. Vous comprenez, ce n'est pas comme les gens du Tempo di Roma. Ces goujats
 m'ont un jour manqué de respect
. Et plus jamais je ne les recevrai
. Bien, et maintenant je vais répéter
 avec Wagner. A tout à l'heure !

Le perroquet : Ciao !

Scène 15.
Le journaliste italien : Zut
, elle fait des vocalises
 à présent. Il faut encore attendre. Attention !

Scène 16.
Le Capitaine : A nous la liberté ! Ah ! Enfin le silence ! Et ce cher Tryphon qui taille
 ses rosiers
. Comment se portent
 vos roses ce matin ?

Tournesol : Non, pas du tout, Capitaine, au contraire. Je vais vous confier
 un secret. Figurez-vous, je suis parvenu
 à créer une nouvelle variété de rose.

Le Capitaine : Magnifique
 !

Tournesol : Non, non des roses blanches. Et devinez quel nom je vais leur donner.

Le Capitaine : Je donne ma langue au chat.

Tournesol : Ah oui, c'est bien bianca, ce qui signifie
 blanche en italien.

Scène 17.
Le Capitaine : Tonnerre de Brest ! Qu'est-ce que c'était ces zèbres
 qui ont détalé
 comme des lapins
 ?

Tournesol : Mais oui, bianca, tout à fait, comme notre charmante invitée.

Le Capitaine : Je me demande ce qu'ils fichaient
 là, ces gaillards
.

Tournesol : Non, surtout n'en faites rien, pas un mot
 ! C'est une surprise !

Scène 18.
Madame Castafiore : Ah ! le voilà ! Capitaine Kolback ! Permettez-moi de vous présenter Jean-Loup de la Batellerie et le photographe Walter Rizotto de Paris Flash. Mais Capitaine, ... porter ce chandail
 ... et ces cheveux, il serait temps d'apprendre à vous coiffer
 convenablement
.

Le photographe : Souriez
 ! Merci ! Je crois que nous avons ce qu'il nous faut.

Madame Castafiore : Très bien ! Nous nous retrouverons
 au déjeuner. Quant à nous, nous allons faire une petite promenade.

Le journaliste : Dis donc mon vieux, qu'est-ce que tu penses de ces deux-là ?

Le photographe : La même chose que toi. Ça ferait un papier sensass. Mais il nous faudrait une confirmation
. Mais c'est le professeur Tournesol. Il doit être dans le secret.

Le journaliste : Bonjour professeur ! Nous sommes journaliste à Paris Flash. Voici notre carte.

Tournesol : Des journalistes. J'en suis sûr que c'est au sujet de
 ma nouvelle rose.

Le journaliste : Dites-moi, professeur, si vous n'y voyez pas d'inconvénient
 bien sûr, n'y aurait-il pas anguille sous roche
 du côté de la Castafiore et du capitaine Haddock ?

Tournesol : Ah, c'est le capitaine qui vous a mis au courant
.

Le journaliste : Bien, c'est-à-dire que oui et non.

Tournesol : Pourtant il avait pourtant promis de ne rien dire. C'était un secret.

Le journaliste : Oui, bien sûr, je comprends. Et c'est pour bientôt le grand jour ?

Tournesol : Vous savez, dans ce domaine, tout dépend du temps
. Je ne pense pas me tromper
 en disant dans trois bonnes semaines.

Scène 19.
Nestor : Voici le courrier
, Monsieur.

Le Capitaine : Qu'est-ce que c'est que tout ça ?

Nestor : Des télégrammes, Monsieur. Sans doute des vœux
 de guérison
. Il y a aussi le maga​zine Paris Flash que nous adressent ces messieurs les journalistes.

Le Capitaine : Qu'est-ce que ça signifie ? Lisez ça, Tintin, et dites-moi si vous y comprenez quelque chose.

Tintin : Sincères
 félicitations
, signé le capitaine Chester.

Le Capitaine : N'est-ce pas que c'est bizarre. Je n'y comprends rien. Quoi !? Regardez-moi ça ! Exclusif : Bianca Castafiore, le rossignol milanais va épouser un vieux loup de mer. Mille millions de mille sabords !

Tournesol : Ah cher vieil ami ! Toutes mes sincères félicitations ! Quelle bonne nouvelle !

Le Capitaine : Ah, je m'en serais bien passé
.

Madame Castafiore : Ah Capitaine. Est-ce que vous avez lu le magnifique article que Paris Flash m'a consacré
 ?

Le Capitaine : Vous appelez ça un magnifique article ? Annoncer ainsi notre mariage, c'est un scan​dale.

Madame Castafiore : Ah, mais j'ai l'habitude, vous savez. Les journaux m'ont déjà fiancée
 à tant
 de personnalités que maintenant ça n'a aucune importance.

Le Capitaine : Eh bien, en ce qui me concerne, c'est la première fois.

Le Capitaine : Allô, oui, c'est ici. La télévision, ici ? Ah non ! Il n'y en est pas question.

Madame Castafiore : Allô, j'écoute. Oui, c'est moi-même. Mais avec grand plaisir. C'est entendu
. Merci. A demain !

Scène 20.
Un technicien : Portez cette perche
 à l'ingénieur du son voulez-vous.

Le présentateur : Je vais vous expliquer ce que nous allons faire, Madame. Il s'agit
 d'une émission
 en différé
.

Un technicien : Avec ce projo-là, tu taperas
 au plafond
, hein ?

Un technicien : OK, on va faire une balance pour aller voir. ... 

Tintin : Bien, c'est curieux. Je ne me souviens pas avoir vu ce photographe arriver avec l'équipe
 de télévision.

Un technicien : Bon, ça y est
, tout le monde est en place ? ...

Le présentateur : Chers téléspectateurs, nous avons le grand privilège d'être reçus
 à Moulinsart par la célèbre cantatrice Bianca Castafiore de la Scala de Milan, surnommée
 à juste titre
 le rossignol milanais. Chère Madame, je suis certain que nos téléspectateurs seraient ravis de vous entendre interpréter
 le fameux air des bijoux de Faust.

Madame Castafiore : Mais très volontiers.

Scène 21.
Le Capitaine : Alerte ! Aux abris !
 

  Elle va chanter !

Le perroquet : J'écoute.

Scène 22.
Madame Castafiore : Ah je ris
 de me voir 

  si belle en ce miroir
.

Le perroquet : J'écoute.

Un technicien : Coupez !

Madame Castafiore : Oh Ma Donna ! 

  Mais c'est Coco ! Oh ! Le pauvre ! Il s'est détaché
.

Scène 23.
Nestor : Mais oh ! dis donc !

Tintin : Hé ! Où allez-vous comme ça ? Qui êtes-vous ? Attendez ! Trop tard. Ma parole !
 c'est le photographe. Pourquoi s'enfuit-il
 ainsi
 ? Le courant
 ! Qu'est-ce que c'était, Nestor ?

Nestor : Un simple fusible
, Monsieur.

Scène 24.
Irma : Madame, ah Madame !

Madame Castafiore : Mais qu'y a-t-il, Irma ? Au nom du ciel, parlez ma fille !

Irma : Vos bijoux, Madame, ils ont disparu.

Tintin : Que personne ne bouge
 ! Vite, Nestor, il faut tout de suite
 appeler la police.

Scène 25.
Le photographe italien : Cette fois-ci, ça y est !

Le journaliste italien : Bon travail, Gino, le patron
, il va être content.

Scène 26.
Tintin : Dites-moi, comment se fait-il
 que votre photographe soit parti en plein tournage
 ?

Le technicien : Notre photographe, mais je croyais qu'il avait été convoqué
 par madame Castafiore.

Tintin : Ça y est ! J'y suis
 ! Les bijoux !

Le présentateur : Mais qu'est-ce que c'est ?

Scène 27.
Tintin : Dupont et Dupond ! Mais que s'est-il passé ?

Dupond : Je dois avoir freiné
 un tout petit peu trop tard.

Dupont : Je dirais même plus
 : tu dois avoir treiné un petit peu trop fard.

Dupond : Enfin, n'en parlons plus. Nous sommes ici en mission : veiller
 la sécurité
 de madame Castafiore 

Dupont : et de ses bijoux.

Tintin : Je crains que vous n'arriviez trop tard. Les bijoux viennent d'être volés.

Les Dupondt : Oh non !

Scène 28.
Tintin : Faites attention, messieurs, il y a des câbles électriques partout.

Dupont : Ne vous inquiétez pas pour nous !

Dupond : Nous avons l'habitude, Tintin.

Scène 29.
Dupond : Que personne ne sorte !

Tintin : Permettez-moi de vous présenter les inspecteurs de police Dupond et Dupont. Attention aux câbles !

Madame Castafiore : Bonsoir, Messieurs !

Dupond : Pour plus de clarté, Madame, pouvez-vous nous dire

Dupont : où se trouvaient vos bougies

Dupond : Je dirais même plus: vos bijoux

Madame Castafiore : Dans ma chambre, au premier étage. Ah mes bijoux ! Mes beaux bijoux !

Dupond : Ne vous inquiétez pas ! Nous les retrouverons, morts ou vifs
, soyez-en assurée. Ainsi Dupont : Donc, les bijoux se trouvaient dans votre chambre ?

Madame Castafiore : Oui, dans une mallette enfermée dans mon secrétaire. C'est là que je l'ai prise en descendant.

Dupond : Une mallette ?

Dupont : Quelle mallette ?

Madame Castafiore : Eh bien la mallette qui contenait
 les bijoux. Celle que j'ai .. Ah ma Donna, quand j'y pense, mais oui, je me suis assise ici et .. Là, qu'est-ce que je vous disais ! Mes bijoux, ah ! ils sont là ! Ah ! que je suis heureuse ! que je suis heureuse ! Ah ! je suis distraite, je l'avais complètement oublié que je les ai mis là. Ah ! c'est drôle Vous devez bien rire, Messieurs !

Dupond : Rire Madame ? Nous, Madame ? Dans notre métier
 ? Vous voulez rire, madame !

Dupont : Je rirais même plus, Madame : dans ce métier on ne rit pas.

Dupondt : Nous vous saluons !

Tintin : Dupont et Dupond, vos chapeaux
 ! Et attention aux câbles !

Scène 30.
Le Capitaine : Mille sabords ! Que se passe-t-il encore ?

Madame Castafiore : Oh ! c'est une honte
, un scandale ! Regardez ça ! Ah ! quelle horrible photo ! Ah ! les malotrus
 !

Tintin : Que se passe-t-il, Madame ?

Madame Castafiore : Cette photo a été prise ici même par un reporter du Tempo di Roma qui a réussi
 à pénétrer
 chez vous à l'insu de
 tout le monde.

Tintin : Ah ! c'était donc lui, le mystérieux photographe ! Et moi qui pensais qu'il s'agissait d'un voleur !

Le Capitaine : A dire vrai : si c'était préférable !

Madame Castafiore : Ah ! se moquer
 ainsi d'une faible femme ! Ah ! les goujats ! Mais ça ne se passera pas comme ça ! Je les traînerai
 devant les tribunaux
. C'est moi qui vous le dis.

Le Capitaine : Je ne trouve pas mal cette photo, surtout pour Coco !

Coco : Allô, j'écoute.

III (8:44)
Scène 31.
Le Capitaine : Mais qu'y a-t-il encore ?

Madame Castafiore : Ah ! c'est un scandale ! J'ai failli
 

  me tuer à cause de cette fichue
 marche, Capitaine.

Le Capitaine : Cent mille sabords

Madame Castafiore : Et Puis cessez
 de ronchonner
 !

Le Capitaine : Je ..

Madame Castafiore : Parfaitement, et c'est insupportable. 

  Est-ce que je ronchonne, moi ? ... Ma Donna !

Irma : Excusez-moi, Madame. N'auriez-vous pas vu 

  mes petits ciseaux
 dorés
 ?

Madame Castafiore : Irma, est-ce à moi de veiller sur
 

  vos affaires ?

Irma : Non, Madame, je viens chercher.

Madame Castafiore : Ma fille, ils ne se sont tout de même 

  pas envolés
, vos ciseaux, non !

Irma : Non, Madame.

Madame Castafiore : Monsieur Wagner, vous voilà donc ! 

  Et où allez-vous comme ça ?

Wagner : Je, et bien, je ..

Madame Castafiore : Qui vous a permis de sortir, Monsieur Wagner, vous avez du travail, vos gammes
, Monsieur Wagner, vos gammes, je veux vous entendre travailler vos gammes toute la journée.

Wagner : Oui, Madame.

Madame Castafiore : Quant à vous, Capitaine Amok, qu'attendez-vous faire pour réparer cette marche que quelqu'un se blesse
 ?

Scène 32.
Le Capitaine : Ça chauffe
 ! Allô ! Je suis bien chez Monsieur Boullu ? Ah Madame Boullu. 

Madame Boullu : C'est le monsieur du château. Ah non, il n'est pas là. Il vous avait promis ? Ah non je ne suis pas au courant
. Je le lui dirai, oui, Monsieur. Sans faute
, Monsieur.

Monsieur Boullu : Ah ces jeunes, ils sont tous pareils !

Irma : Ah mon Dieu ! Je n'arrive pas à mettre la main sur
 ces petits ciseaux dorés.

Scène 33.
Miarka : Regarde comme ils sont jolis. Tout en or.

Le Tsigane : Magnifique, Miarka.

Miarka : Je les ai trouvés.

Scène 34.
Madame Castafiore : Au secours !
 Au secours !

Tintin : Que se passe-t-il ?

Madame Castafiore : J'ai un rôdeur
 dans la chambre. 

  J'ai entendu des pas. Ah ciel
 ! mes bijoux ! 

  Ah! Dieu
 merci, ils sont là.

Tintin : Pourtant la fenêtre est bien fermée. Vous avez 

  dû
 faire un mauvais rêve
. Rendormez-vous
 

  paisiblement
. Il n'y a plus rien à craindre.

Scène 35.
Tintin : Qui sait, Milou, peut-être y a-t-il vraiment 

  quelqu'un dans la propriété
 ce qui expliquerait 

  les ciseaux manquants
. 

Tintin : Ça vient certainement du camp des tsiganes.

Tintin : Quelle nostalgie dans cette musique !

Tintin : Hélas ! Milou, il faut rentrer. Allez, viens !

Tintin : Un hibou
 ! Il m'a effrayé
.

Tintin : Cette petite promenade nocturne ne nous a rien 

  appris
 de plus, enfin allons nous coucher
, Milou !

Scène 36.
Tintin : Sapristi !
 vous avez entendu ? 

Tintin : Ah ! C'est quelqu'un qui a raté
 la marche
.

Tintin : Ça par exemple ! Il n'y a personne. Et pourtant la marche est bien détachée
. Ah c'est curieux.

Wagner : Que se passe-t-il ?

Tintin : Je ne sais pas. Allons voir.

Scène 37.
Madame Castafiore : Mon émeraude ! Mon émeraude !

Tintin : Que vous est-il arrivé, Madame ?

Madame Castafiore : L'émeraude que le maharadjah de Gopa m'avait donnée. On me l'a volée, on me l'a volée. Mon émeraude !

Tintin : Voyons, Madame, réfléchissez bien. Peut-être l'avez-vous simplement égarée
.

Madame Castafiore : Ah non, non. J'avais posé l'écrin
 

  qui la contenait sur la coiffeuse
. Je l'ai ouvert 

  pour admirer le bijou. Je suis allée dans la salle 

  de bain où je suis restée un quart d'heure peut-être. 

  Et lorsque je suis revenue ici, l'émeraude avait disparu.

Tintin : Peut-être est-elle tombée à terre
.

Madame Castafiore : Ah c'est impossible. Elle était 

  dans l'écrin.

Wagner : Rien par ici.

Tintin : Ah ! Milou ! Dans ce cas, je pense qu'il vaut 

  mieux
 immédiatement prévenir
 la police.

Scène 38.
Tintin : Comment monsieur Wagner peut-il avoir de 

  la boue
 sur ses chaussures en ayant
 fait des 

  gammes toute la matinée ? C'est étrange
. Enfin, 

  tout ça ne nous dit pas qui est tombé dans l'escalier.

Scène 39.
Dupond : Résumons-nous ! Si le vol a été commis par quelqu'un du château, cela nous laisse six suspects
 : Irma, Wagner, Nestor, le professeur Tournesol, Tintin et bien évidemment vous-même Capitaine.

Le Capitaine : Non, mais dites donc
 vous ...

Dupondt : Attendez ! Trois de ces personnes sont à mettre hors de cause
. Vous, Capitaine, qui n'avez pas pu monter l'escalier en petite voiture, Tintin qui se trouvait près de vous, et Wagner qui jouait du piano dans la salle de marine
.

Le Capitaine : Celui-là, pour ce qui est de jouer du piano, il nous bassine
 toute la journée.

Dupond : Restent donc Irma, Nestor et Tryphon Tournesol.

Le Capitaine : Vous avez complètement perdu la tête ou quoi ?

Dupond : Ah! si ce n'est pas l'un d'entre eux, qui alors ?

Tintin : Peut-être quelqu'un à qui nous n'avons pas pensé ou que nous ne connaissons pas.

Dupond : Possible. En attendant et avec votre permission, nous allons les interroger
 séparément et en dehors de
 votre présence
.

Dupont : Je dirais même plus:  

Le Capitaine : Soit !
 Je vais commencer par vous envoyer
 Nestor, mais vous perdez votre temps.

Scène 40.
Dupond : Où vous trouviez-vous au moment du vol ?

Nestor : Je ratissais
 une allée non loin du professeur 

  Tournesol lorsque je j'ai entendu crier madame Castafiore. 

  J'ai levé les yeux vers les fenêtres ...

Dupond : Aha ! Vous admettez
 donc que de l'endroit 

  où vous étiez, vous pouviez apercevoir cette fenêtre.

Nestor : Mais oui, Monsieur. J'ai alors lâché
 

  mon râteau
 et j'ai couru vers le château.

Dupond : C'est cela, vous avez lâché votre château ...

Dupont : ... pour courir vers le râteau.

Nestor : Oui.

Scène 41.
Irma : J'étais occupée à broder dans ma chambre 

  quand j'ai entendu crier madame. Je me suis précipitée
 

  chez elle juste à temps pour la recevoir dans mes bras, 

  évanouie
.

Dupond : Ah, mais votre patronne est restée un quart d'heure dans la salle de bain. Vous auriez eu l'occasion de pénétrer
 dans sa chambre, de vous emparer
 du bijou et de le lancer
 par la fenêtre à un complice
, à Nestor par exemple.

Dupont : allons, avouez !

Scène 42.
Irma : Vous osez m'accuser, moi !

Tintin : Madame Irma, arrêtez ! Voyons
 

  que se passe-t-il ?

Irma : Ces brutes
 m'ont accusée d'avoir 

  volé l'émeraude de Madame.

Tintin : C'est vrai, vous l'avez vraiment accusée ?

Dupond : C'est à dire, un tout petit peu, pour voir.

Dupont : C'est un truc qui réussit
 parfois, 

  vous savez.

Dupond : Bon, simple incident
. Ce sont les 

  risques du métier. Voulez-vous nous envoyer Tournesol ?

Tintin : D'accord. Mais à votre place, 

  Messieurs, j'userais
 d'une autre méthode.

Scène 43.
Dupond : Professeur, est-il exact que Nestor se trouvait 

  près de vous au moment où madame Castafiore a crié

Tournesol : Mais pas du tout. Vous ne me dérangez
 

  pas. On m'a mis au courant
 du vol. J'en suis navré
 

  pour cette pauvre chère dame, mais voyez-vous mon 

  pendule …

Dupond : Bien, mais là n'est pas la question, professeur.

Tournesol: Non, parfaitement. Il désigne
 le sud-est, 

  c'est-à-dire qu'il indique la direction du 

  campement des tsiganes.

Les Dupondt : du campements des tsiganes.

Scène 44.
Dupond : Les Bohémiens sont les coupables, 

  il n'y a pas l'ombre
 d'un doute
.

Tintin : Ce n'est pas parce que se sont des gitans 

   que vous avez le droit de les soupçonner
.

Dupond : De toute façon, je parie
 ce que vous 

  voulez qu'ils se sont déjà enfuis
.

Tintin : Non, je n'en crois rien. 

Dupond : Qu'y a-t-il ?

Tintin : Ah ! Ils sont partis. Et pourtant, encore 

  hier soir je les ai aperçus.

Dupond : Je vous l'avais bien dit, Tintin, ils ont 

  déguerpi
 avec l'émeraude. Ils n'iront pas loin. 

  Leur compte
 est bon.
IV (11:08)
Scène 45.
Dupond : L'émeraude doit être là.

Dupond : L'émeraude n'est pas ici.

Matéo : Vous voyez bien qu'il n'y a rien. Nous ne sommes pas des voleurs.

Dupond : Peut-être. Mais nous n'avons pas fini. Il nous reste encore une roulotte
 à fouiller
.

Dupont : Je dirais même plus : il nous reste encore un foulotte à rouiller.

Miarka: Non, attendez, vous n'avez pas le droit d'entrer.

Dupond : Nous te tenons, mon gaillard
.

Dupond : Sale
 bête !

Dupond : Et ces ciseaux, d'où viennent-ils. Ils ne sont pas arrivés tout seuls.

Miarka : Ils sont à moi. Je les ai trouvés.

Dupond : Trouvés ? Ah oui vraiment ? Volés, tu veux dire. Ils appartiennent à
 madame Irma.

Dupont : Absolument ! Le vol nous a été signalé
.

Miarka : Je vous dis que je les ai trouvés sous un arbre près le la forêt. Vous n'avez pas le droit de me les reprendre.

Dupond : Vous voyez, cet objet est un objet volé. Et l'émeraude ne l'est certainement pas moins. Et quant au coupable
, c'est lui !

Scène 46.
Tintin : Je suis persuadé
 que ces pauvres gens sont innocents.

Le Capitaine : Oui, moi aussi, j'en mettrais ma main au feu, Tintin, mais ...

Tournesol : Mes chers amis, mes chers amis, j'ai une nouvelle sensationnelle.

Tintin : Dites-nous !

Tournesol : Non, non, pas du tout ! Non, je viens d'inventer un appareil de télévision.

Le Capitaine : Vous alors, vous êtes un précurseur
.

Tournesol : Ah oui, parfaitement, en couleur et sur grand écran
, une image exceptionnelle. Du cinéma à la maison.

Le Capitaine : Oui, c'est bien beau, tout ça, mais cependant il paraît qu'en Amérique ...

Tournesol : Oui bien sûr si vous voulez, je vous invite cordialement
 dans mon laboratoire pour assister à
 une démonstration.

Scène 46.
Tournesol : Je l'ai appelé le "Supercolor Tryphonar". Et maintenant ouvrez bien vos yeux. Vous allez vivre un moment historique.

Le présentateur : Faits divers
. Dans l'affaire des bijoux de la célèbre cantatrice Bianca Castafiore, la police serait, me dit-on, sur le point de
 tirer
 ...

Le Capitaine : Ah ça, par exemple, quelle coïncidence !

Madame Castafiore : Oh ! ils ont parlé de moi.

Tournesol : Évidemment l'image n'est pas tout à fait nette. Voilà, c'est mieux comme ça, n'est-ce pas?

Le Capitaine : Le son ! Réglez le son
 !

Tournesol : Oui, bon d'accord, mais vous ne trouvez pas que l'image devrait être mieux

Le Capitaine : Non, le son, réglez le son !

Le présentateur : On sait que la grande cantatrice italienne séjourne
 actuellement au château de Moulinsart.

Madame Castafiore : C'est moi ça ? Oh non, quelle horreur ! Ah mon Dieu !

Le présentateur : La diva est victime d'un vol audacieux
. Une splendide émeraude a disparu dans les circonstances les plus mystérieuses. Nos reporters ont eu la chance de pouvoir interviewer les inspecteurs chargés de l'enquête
. Voici les déclarations qu'il nous ont faites.

Dupond : Nous soupçonnûmes rapidement les gitans installés à promiscuité
 du château. A la suite d'une perquisition
 dans leur roulotte, non seulement on découvrit une paire de ciseaux volée appartenant à la bonne
 de madame Castafiore, mais également
 un singe
 dressé. Or
 le vol n'a pu être commis que par un homme de petite taille
 qui a pu escalader
 les murs du château. Cet homme, nous le tenons, c'est le singe. Bien sûr, toute la bande nie
 farouchement.

Le présentateur : Et bien, messieurs, il nous reste à vous féliciter
 pour cette brillante enquête et pour le lumineux exposé
 que vous venez d'en faire.

Tournesol : Je ne sais pas si vous l'avez remarqué, ce n'est pas tout à fait au point
.

Scène 47.
Tintin : Mon vieux Milou, je continue à croire les gitans innocents. J'ai encore examiné la façade. Même un singe aurait laissé des traces d'escalade
. Qui donc a bien pu voler l'émeraude ? Allons, Milou, tu manques d'exercice ? Tiens, tiens, Monsieur Wagner a réussi à se libérer de ses gammes. Ça alors ! Qui peut bien jouer ?

Scène 48.
Tintin : Qu'est-ce qu'il y a Milou ? Ah ! bien vu ! Une échelle
 ! Voyons enfin ! Ça par exemple !
 Un magnétophone
. Eh bien, Monsieur Wagner, je crois que nous allons avoir une explication. Voilà, l'échelle est à sa place. Et maintenant, Maesto, je vous attends. Toi, Milou, cache-toi
, et ne fais pas de bruit !

Scène 49.
Tintin : Voulez-vous un petit coup de main
, Monsieur Wagner ?

Wagner : Non, non, ça ira, merci. Voyez-vous, je fais ça pour me faire un peu d'exercice
. Amusant, n'est-ce pas ?

Tintin : Très ! Et l'enregistreur
, Monsieur Wagner, c'est pour la même raison ?

Wagner : Écoutez, je vais tout vous expliquer. Mais promettez-moi de ne rien dire à madame Castafiore.

Tintin : Allez-y
, je vous écoute.

Wagner : Eh bien, je joue aux courses
. C'est pour pouvoir téléphoner mes paris
 que je vais tous les jours au village.

Tintin : Cependant, vous n'étiez pas au village le jour du vol de l'émeraude. C'était vous le mystérieux inconnu tombé dans l'escalier. N'est-ce pas ?

Wagner : Oui, j'étais allé au grenier
, et c'est en redescendant que j'ai raté la marche.

Tintin : Qu'alliez-vous donc faire au grenier ?

Wagner : A différentes reprises il m'a semblé entendre marcher là-haut. Finalement j'ai voulu en avoir le cœur net
.

Tintin : Des bruits de pas. Comme ceux que madame Castafiore a cru entendre l'autre soir dans son sommeil
 ? Elle a cru qu'ils venaient de sa chambre. Et pourquoi ne pas nous avoir alertés
 ?

Wagner : Je ne voulais pas avoir l'air ridicule
 au cas où je n'aurais trouvé. Et puis d'ailleurs je n'ai rien trouvé.

Tintin : Une dernière chose. J'ai aperçu vos empreintes
 sous les fenêtres de madame Castafiore

Wagner : C'est possible. J'étais allé m'assurer que personne n'aurait pu escalader la façade en s'aidant du lierre
.

Tintin : Eh bien, tout est clair maintenant excepté ces fameux
 pas dans le grenier.

Scène 50.
Tintin : Milou, écoute ! Un hibou ! c'était donc lui, le fameux monstre de madame Castafiore. Encore une fausse
 piste
. 

Scène 50.
Tintin : Nous ne savons toujours pas plus sur le voleur. Ça par exemple, vous êtes guéri
 ? 

Le Capitaine : Oui. Le docteur sort à l'instant. Il vient de m'enlever
 mon plâtre
.

Tintin : Capitaine ! Professeur ! attention, professeur !

Tournesol : À très bientôt, docteur !

Scène 51.
Madame Castafiore : Capitaine Haddock, que se passe-t-il ?

Le Capitaine : C'est le fauteuil qui, enfin qui ..

Madame Castafiore : J'ai une triste nouvelle à vous annoncer.

Le Capitaine : Une mauvaise nouvelle ?

Madame Castafiore : Oh oui. Je dois malheureusement vous quitter demain. On m'attend à la Scala de Milan pour interpréter
 un opéra de Rossini.

Le Capitaine : Oh ! je suis franchement
 navré
. Quel dommage
 ! Oh ! c'est vraiment décidé ?

Madame Castafiore : Oh ! c'est gentil à vous, Capitaine Vangock, d'insister pour me retenir, mais j'ai déjà mes billets d'avion.

Scène 52.
Le Capitaine : Elle s'en va, elle s'en va.

Madame Castafiore : Qu'y a-t-il capitaine ?

Le Capitaine : Elle s'en va, elle s'en va, vieux frère.

Scène 53.
Madame Castafiore : Au revoir, Capitaine Médock. Merci de votre charmante hospitalité. Mais que voulez-vous, Rossini m'attend.

Tintin : Et de quel opéra s'agit-il ?

Madame Castafiore : "La gazza ladra". Oh ! c'est un rôle très intéressant. Je suis vraiment navrée de devoir vous quitter. Mais je reviendrai, je vous en fais la promesse.

Le Capitaine : J'y compte bien
.

Madame Castafiore : Quant à
 ma pauvre émeraude, soyez gentil de me prévenir
 dès que
 vous aurez de ses nouvelles.

Le Capitaine : Partez sans crainte !

Tournesol : Chère Madame, veuillez accepter ces modestes roses, les premières d'une variété que je viens de créer et à laquelle je me suis permis de donner le beau nom de Bianca.

Madame Castafiore : Quelle idée adorable ! Elles sont merveilleuses !

Tournesol : N'est-ce pas !

Madame Castafiore : Quel parfum ! Cher professeur, il faut que je vous embrasse.

Madame Castafiore : Arrivederci ! 

Les autres: Au revoir !

Tournesol : Et revenez vite !

Tintin : Mais attendez ! Cet opéra, "la gazza ladra", ah ! mais oui, c'est ça !

Le Capitaine : Mais où donc allez-vous ?

Scène 54.
Le Capitaine : Tintin, de grâce !
 Faites attention !

Tintin : Ah ! une bille d'agate, un monocle et voici l'émeraude ! C'est gagné !

Le Capitaine : Oh ! magnifique, Tintin, vous êtes un as
.

Scène 55.
Tintin : Et voilà, Messieurs ! Maintenant vous n'avez plus qu'à aller la remettre en mains propres
 à madame Castafiore.

Dupond : C'est beau, une émeraude !

Dupont : Je dirais même plus, du beau c'est beau ...

Dupond : Ah ! ça, c'est malin
, hein ?

Dupont : Ça peut arriver à tout le monde, non ?

Tintin : Tenez ! Ne la perdez plus maintenant !

Dupond : Pensez-vous !

Le Capitaine : Tintin, mais comment diable
 avez-vous deviné ?

Tintin : C'est grâce à
 cet opéra "la Gazza Ladra". "La Gazza Ladra" en italien signifie la pie voleuse. Vous n'êtes pas sans savoir que les pies ont la fâcheuse
 tendance d'être attirées pas tout ce qui brille comme des ciseaux en or ou une émeraude, par exemple. Alors je me suis dit: il y a une "Gazza Ladra" dans les parages
, mais où ça ? Près de l'endroit où les ciseaux tombés du nid de la voleuse ont été ramassés par la petite Miarka. Je suis donc couru voir à cet endroit et il y avait un nid. Voilà, c'est ça.

Le Capitaine : Oui, en tout cas, vous avez fait du beau travail. Nous savons les gitans hors de cause. Quelque chose à ajouter
, Messieurs ?

Dupond : C'est bien notre chance ! Pour une fois que nous tenions des coupables, il faut qu'ils s'arrangent pour être innocents !

Dupont : Ah ! c'est vrai, à la fin, on dirait qu'ils le font exprès
.

Scène 56.
Le Capitaine : Regardez ! Cette maudite
 marche est enfin réparée. Mais attention ! le ciment n'est pas encore sec. Il ne faut pas marcher dessus pour l'instant. Prenez l'habitude de l'enjamber
 comme ça. Là.

Nestor : Très bien, entendu, Monsieur.

Tintin : C'est compris, Capitaine.

Le Capitaine : Tiens, qui peut bien sonner
 ?

Boullu : Je suis parti en oubliant de vous dire que ..

Le Capitaine : Oh Monsieur Boullu, comme c'est gentil à vous d'avoir réparé ...

Boullu : Moi qui revenais vous dire d'attendre quelques jours avant de poser le pied sur cette marche. Ça, c'est vraiment dommage. Du si beau marbre
 !

Le Capitaine : Mille milliards de mille sabords !

� bijoux  m  smykke


� nid  m  rede


� pie  f  skade (fugl)


� gazouillis  m  kvidren


� humus [s]  m  løvjord, muldjord, humus


� respirer    trække vejret


� remplir    fylde


� poumon  m  lunge


� muguet  m  liljekonval, skovmærke


� décharge  f  losseplads


� sembler    synes


� attirer   tiltrække


� un gitan - une gitane    en sigøjner


� manque  m  mangel


� on dirait    man skulle tro


� elle a dû trébucher   hun må være snublet, hun er sikkert snublet


� se cogner la tête   slå hovedet


� avoir peur    være bange


� aucun mal   intet ondt


� reconduire    følge hjem


� bois  m  (lille) skov, brænde, (materialet) træ


� perdu    faret vild, fortabt, tabt, mistet


� ramener    følge hjem


� dire la bonne aventure    spå


� un peu   bare, lige; en smule, lidt


� lâcher   slippe


� étranger    udenlandsk


� malheur  m  ulykke


� disparaître    forsvinde


� sinon    ellers


� permettre    tillade


� parmi   blandt


� les ordures  f pl  affaldet


� imposer    pålægge


� endroit   sted


� sabord  m  kanonport (på skib)


� autre part    et andet sted


� prairie  f  eng


� château  m  slot


� bord  m  bred, kant


� rivière  f  å


� morceau  m  stykke


� marche  f  trin


� marbrier  m  marmorskærer


� matinée  f  formiddag


� deviner   gætte


� donner sa langue au chat    give op, give katten sin tunge


� rossignol  m  nattergal (fugl)


� milanais   fra Milano


� plaisanterie  f  spøg, vittighed


� pas du tout    slet ikke


� se reposer    hvile sig


� cataclysme  m  ragnarok, naturkatastrofe


� calamité  f  ulykke, jammer


� mille tonnerre !    torden og lynild !


� tout le monde    alle


� pont  m  bro


� cassé    brækket, knækket, gået i stykker


� entorse  f  forstuvning


� déchirure ligamentaire     ledbåndsskade, brist på ledbånd


� estimer    prise, vurdere


� ravi   henrykt


� raccompagner    følge ud


� arriver    ske, ankomme


� plusieurs    flere, mange, adskillige


� habilleuse  f  påklæderske


� voyager    rejse


� forcément   adv   naturligvis


� ascension  f  opstigning (i luftballon)


� mes hommages !     mig en ære     un hommage   en hædersbevisning


� faire la connaissance de ..     lære .. at kende


� artiste  n  kunstner


� dont    hvis [ejefald]


� tableau  m  maleri


� audacieux    dristig


� marquer    sætte sit præg på


� à jamais    til evig tid


� peinture  f  malerkunst


� il paraît que ..    det forlyder at ..


� surtout    især


� ressemblance  f  lighed, naturtrohed


� tout à fait    ganske


� étonnant    forbavsende


� honoré  beæret


� un loup de mer    en hav ulv, en bars


� une barquette    en lille båd


� songer à ..   tænke på ..


� perroquet  m  papegøje


� fidèle    trofast


� davantage    mere


� fâché    sur, vred


� pourchasser   jagte, forfølge


� donc [k]    altså


� tromper    narre


� s'attacher à ..    knytte sig til ..


� doigt  m  finger


� bobo  m  sår, bule, av  [barnesprog]


� la trousse de secours     nødhjælpstasken


� air  m  arie [i opera], melodi


� mon ciel !    himmel !


� mallette  f  håndkuffert


� soulagement  m  lettelse


� respirer    ånde lettet op, trække vejret


� devenir    blive (til)


� irremplaçable    uerstattelig


� maharadjah  er en indisk fyrstetitel


� émeraude  f  smaragd


� valeur  f  værdi


� que se passe-t-il ?    hvad sker der ?


� tiroir  m  skuffe


� cacher   skjule


� briller    skinne


� rêve  m  drøm


� sois, soyons, soyez    er bydemåde af    être


� crainte  f  frygt


� soyez   er konjunktiv (le subjonctif) af    être


� bruit  m  lyd, støj


� pas  m  skridt


� lierre  m  vedbend


� poids  m  vægt


� empreinte  f  aftryk


� cheville  f  vrist


� à merveille    glimrende


� moussaillon  m  skibsdreng


� flatté    smigret


� volontiers     gerne


� hein ?    hvad ?


� désolé    ked af det


� goujat  m  tølper, lømmel, sjover


� manquer de respect    været uforskammet


� recevoir    modtage


� répéter   øve


� à tout à l'heure !    vi ses om lidt !


� zut !    pokkers !  Shit !


� vocalise  f  sangøvelse


� tailler    beskære


� rosier  m  rosenbusk


� se porter    befinde sig


� confier    betro


� parvenir    lykkes


� magnifique    pragtfuld(t)


� signifier    betyde


� zèbre  m  fyr; zebra


� détaler    spæne af sted


� lapin  m  kanin


� ficher    have gang i


� gaillard  m  knægt, lystig fætter


� mot  m  ord


� chandail  m  sweater


� se coiffer    taget noget på hovedet


� convenablement    passende


�� sourire    smile


� se retrouver    ses, mødes


� confirmation  f  bekræftelse


� au sujet de ..   angående ..


� inconvéniant  m  ulempe  --  


      "hvis De ikke kan se noget til hinder for det"


� il y a anguille sous roche   


      der er noget under opsejling (der er ål under klippe)


� mettre au courant    orientere


� le temps    vejret


� se tromper    tage fejl


� courrier  m  post


� vœu  m  ønske


� guérison  f  helbredelse


� sincère    oprigtig


� félicitation  f  lykønskning


� se passer de ..    undvære ..


� consacrer    hellige


� fiancer    forlove


� tant    så mange


� entendu     i orden


� perche  f  stang


� il s'agit de ..    det drejer sig om ..


� émission  f  udsendelse


� en différé    forskudt


� taper    ramme, slå


� plafond  m  loft


� équipe  f  hold


� ça y est    så er vi klar; det var det


� recevoir    modtage


� surnommé    med tilnavnet


� à juste titre    med rette


� interpréter    fortolke


� aux abris !    søg dækning !


� rire    le


� niroir  m  spejl


� se détacher    rive sig løs


� disdonc !    men dog !


� ma parole !    min sandten


� s'enfuir    flygte


� ainsi    på den måde


� courant  m  strøm


� fusible  m  sikring


� bouger    røre sig, bevæge sig


� tout de suite   med det samme


� patron  m  chef


� comment se fait-il ?    hvordan kan det være ?


� tournage  m  optagelse


� convoquer    hidkalde


� j'y suis    jeg er med


� freiner    bremse


� je dirais même plus    jeg ville udtrykke det således


� veiller    sikre, overvåge


� sécurité  f  sikkerhed


� mort ou vif    død eller levende


� contenir    indeholde


� métier  m  job


� chapeau  m  hat


� honte  f  skændsel


� malotru  m  tølper, ubehøvlet person


� réussir    lykkes


� pénétrer    trænge ind


� à l'insu de ..    uden ..s vidende


� se moquer de ..    gøre nar ad .., gøre grin med ..


� traîner    slæbe


� les tribunaux    domstolene


� faillir    være tæt ved


� fichu    forbandet


� cesser    holde op


� ronchonner    mukke, gøre vrøvl


� ciseaux  m pl  saks


� doré    guld, forgyldt


� veiller sur ..    have tilsyn med .., våge over ..


� s'envoler    flyve væk


� gamme  f  skala (i musik)


� blesser    såre


� ça chauffe    det haster, der går hedt til


� au courant    orienteret


� sans faute    det bliver ikke glemt, uden fejl


� mettre la main sur ..    få fat på ..


� au secours !    hjælp !


� rôdeur  m  fremmed person, lusker


� ciel  m  himmel


� dieu  m  gud


� vous avez dû ..    De må have ..


� rêve  m  drøm


� se rendormir    falde i søvn igen


� paisiblement    roligt, i fred og ro


� propriété  f  ejendom


� manquant    manglende


� hibou  m  ugle


� effrayer    skræmme


� apprendre    oplyse, lære


� se coucher    gå i seng


� sapristi !    død og pine !  for søren !


� rater    komme galt af sted med


� marche  f  trin


� détaché   løs


� égarer    lægge et eller andet sted, forlægge


� écrin  m  skrin


� coiffeuse  f  toiletbord


� tomber à terre    falde på gulvet


� valoir mieux    være bedre


� prévenir    underrette


� boue  f  mudder


� ayant   er lang tillægsform (præsens participium) af être


� étrange    mærkelig


� suspect  m  mistænkt


� dites donc    hør lige


� hors de cause   uden for sagen


� la salle de marine    sømandsstuen


� bassiner    plage, oversprøjte (med vand)


� interroger    forhøre


� en dehors de ..    uden ..


� présence  f  tilstedeværelse


� soit !    lad gå !  OK så !


� envoyer    sende


� ratisser    at rive


� admettre    indrømme


� lâcher    slippe


� râteau  m  rive


� se précipiter    skynde sig


� évanouie    besvimet


� pénétrer dans ..    trænge ind i ..


� s'emparer de ..    sætte sig i besiddelse af ..


� lancer    kaste


� complice  m  medskyldig


� voyons !    hør lige !


� brute  f   rå karl


� réussir    lykkes


� incident  m  uheld, hændelse


� user de ..    benytte ..


� déranger    forstyrre


� mettre au courant de ..    orientere om ..


� j'en suis navré    det gør mig meget ondt


� désigner   pege mod, udpege


� ombre  f  skygge


� doute  m  tvivl


� soupçonner    mistænke


� parier    vædde


� s'enfuir    flygte


� déguerpir    tage benene på nakken, forlade stedet


� leur compte est bon    de er færdige


� roulotte  f  sigøjnervogn


� fouiller    endevende, undersøge, ransage


� mon gaillard !    min fine ven !


� sale    beskidt   ---   sale bête    dumme dyr


� appartenir à ..    tilhøre ..


� signaler    melde (til politiet)


� coupable    skyldig


� persuadé    overbevist


� précurseur  m  foregangsmand, forud for sin tid


� écran  m  skærm


� cordialement    hjerteligt


� assister à ..    overvære ..


� faits divers    smånyt


� sur le point de ..    på nippet til at ..


� tirer    skyde, trække


� régler le son    indstille lyden


� séjourner    opholde sig


� audacieux    fræk, dristig


� enquête  f  efterforskning


� à promiscuité de ..    ubehagelig tæt ved ..   --  


      une promiscuité  ubehagelig blanding, parring i flæng


� perquisition  f  ransagning


� bonne  f  tjenestepige


� également    også


� singe  m  abe


� or    imidlertid


� taille  f  størrelse


� escalader ..    kravle op ad .., bestige ..


� nier farouchement    nægte på det voldsomste


� féliciter    lykønske


�un lumineux exposé     en klar fremstilling


� au point   færdig


� une trace d'escalade    et klatrespor


� échelle  f  stige


� Ça par exemple !    Det var pokkers ! Det må jeg sige !


� magnétophone  m  båndoptager


� se cacher    skjule sig


� un coup de main    en hjælpende hånd


� faire de l'exercice   få motion


� enregistreur  m  optager


� allez-y !    gå bare i gang !


� courses  p pl  hestevæddeløb


� pari  m  væddemål


� grenier  m  loft, kornloft


� je veux en avoir le cœur net    jeg vil have den ting på det rene


� sommeil  m  søvn


� alerter    tilkalde


� ridicule    latterlig


� empreinte  f  fodspor


� lierre  m  vedbend, klatreplante


� fameux   forbistret


� faux, fausse   falsk, forkert


� piste  f  spor


� guéri    rask


� enlever    fjerne


� plâtre  m  gips


� interpréter    optræde i, fortolke


� franchement    oprigtigt, rent ud talt


� navré   meget ked af det


� dommage  m  skam


� j'y compte bien    det regner jeg sandelig også med


� quant à ..    med hensyn til ..


� prévenir    underrette


� dès que ..   så snart ..


� de grâce !    for guds skyld !


� vous êtes un as !    du er en knop !


� en mains propres    personligt


� c'est malin    det var smart (ironisk)


� comment diable    hvordan fanden


� grâce à ..    takket være ..


� fâcheux, fâcheuse    kedelig, ubehagelig


� dans les parages   i farvandet


� ajouter   tilføje


� exprès    med vilje


� maudit   forbandet


� enjamber    skræve over


� sonner   ringe på


� marbre  m  marmor
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